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Il  est  donc  enfin  arrivé,  ce  jour  de  joie,  ce  jour 
de  salut.  Ce  jour  long-temps  inespéré  et  toujours  Im-'' 
patiemment  attendu  par  la  France  et  par  PEurope 
entière  ; rhünïanité  tespire  ! i’espécànce  renaît  dans  les 
cœurs  !....  La  paix  est  faite  sut  le  continent  t 

La  paix  ! comme  ce  mot  est  doux  a prononcer 
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» I <^nmme  il  retentit  délicieiisenient  à l’o- 
mamtenant  corn  l^  „„e 

m «Lp^tive  de  consolations  et  de  douces  ,ouis- 
sances^.  cimme , en  s’occupant  avec 
qu’ont  déjà  fait  les  ^ur^ce'^qu’ils  feront  en- 

SresTelwtoutes  fes  idées  d’améliorations  pos- 
SaTes’,  à^entrevoir  un  long  avenir  de  prospérités  na- 

EE5t 

trompés  ^trouS"!' tant  d’agitations 

taiS"de\Jlhe^^ 

:^UTl’Ltr"t  les  arts^^^^^^^^ 

r ;itr 

circonstance  , et  qui,  ‘V  . , • jgj  fit  naître  , 

deuil , meurent  avec  1 e pi  it  de  pa  i qm  ^ ^.éditées 

mais  i“*’^gt  ’à  jamais  durables , parce  que  leur 

avec  profondeur  et  a ) y assentiment  de  tous 

pre„d„  ‘YTLtïr  poS  »(in  d'ob- 
les  cœots . ■ ,,i„ement  desité , «t  qii  on 

r‘c»te"X».blo',  U do„,e>.iq«.  do> 

ne  fut  jamais  1 organe  de  1 e^aa®  « jpg^taclè  de  notre 
point  à annoncer  que  ce  sei  ,1'g  nos  armes , 

Lnheur  , qui , plus  encore  que  la  force  de  nos 


« 


déterminera  une  nation  justement  renommée  à secouer 
iniip-  d’un  ministère  perfide  et  ayili.  • 

les  meSé.s  toiddes  de  - — 

ont  faits  à la  France',  ce  fut  lui  ^ % 

cep, -mes  de  brigandage  et  de  destruction  dans  nos  en 
Itir  si  ce  fut  lui  qui  fit  naître 

S qvfi  alimelta  presque  toutes  nos  dissentions  mtes-- 

tbel;  ce  fut  à l’aide^de  son  or  corrupteur  j il  Jna 
tura  souvent  cette  belle  cause  de  la  hberte  qui-  Mt 
en  triits  de  flamme  dans  les  âmes  fieres , et  qui  est 
si  En  faite  pour  plaire  au  peuple  généreux  que  ses 

^‘^SETToi  ErEulouceux  souvenirs 

d’aujourd’hui  que  date  l’époque  , 

t-e'le  de  la  paix.  Dans  un  jour  si  prospéré  )e  ne  veux 

S;  g.?;,. -IL  idées  d'alégiess.  . qui  rX'™!.” 
de  r.  ciicorde  e.  de  l'.in.on  des  cœ«B.  P»™d«  * 

acclamations  unanimes  de  ,oie 

et  d’espérance  qui  vont  retentir  ’ 4ies 

est  celili  qui  pounoit  s’occuper  es  m,ustices  et  des  neines 

personnelles  qu’il  put  avoir  a souffrir  pen  e-e!ni 

Fomiementde  nos  tempêtes  politiques  ? ‘l'if 
qui  conserveroit  encore  quelques  sentimens  «ianimo 
site  , et  qui  se  refuseroit  à déposer  francheme 
idée  de  vengeance  sur  l’autel  de  la  patrie . 

O Français  ! ô mes  chers  concitoyens  ! que  ne  pui.-- 
je  , au  moment  même , être  entendu  de  vous  tous  . 

Le  passé  est  déjà  loin  de  nous  ; gardons-en  1 lUil 
souvenu , non  pas  pour  y chercher  des  motifs  de 
haines  et  de  dissentions  nouvelles , mais  poui  evit  r 
les  écueils  qu’il  rappelle,  pour  nous  préserver  des 
fautes  qui  furent  faites,  pour  prévenir  les  funestes  er- 
reurs dont  nous  fâmes  tous  témoins  ou  victimes  : que 
celui-là  seul  soit  en  droit  de  garder  ses  ressentimens , 
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nui  demeura  toujours  exempt  de  torts  , et  qui  n’eut 
jamais  à se  reprocher,  soit  d’avoir  dépassé  le  but, 
soit  d’être  resté  trop  en  arrière. 

Nous  ne  sommes  plus  maîtres  des  jours  qui  ont 
cessé  d’être  ; mais  nous  le  sommes  d’améliorer  et  d’em- 
bellir les  jours  qui  vont  s’écouler  : il^  n’est  qu’un 
moyen  qui  puisse  nous  mettre  à portée  d’atteindre  ceS 
heureux  résultats  i sachons  nous  donner  à nous-mêmeS 
ce  bien  inappréciable  dont  nous  sommes  parvenus  à 
gratifier  l’Europe  continentale,  sachons  nous  donner 
la  paix. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Pluviôse  an  9. 


